
•ftf ** t»À«f f iT*« EoTrtsîli-fôwÇSffil" 
A~*U * A««ia<i Tmnd* • 

iuse d'Orgue 
JUTMK- de Montépin 

te«rs aupirteoaat aupcnoaael « I uaiae Ver-
•ftt*o uoroal lui serrer Is miti. 

Cliud» Grint, qui de lt journée n'eveit pu 
flitté le rtsteurim, s'approcha le dsrnier. 

_ Noue alias» diaer ansemhle, madame Sol-
Utr, — lai dM-il. - Oit me fait plaisir, car je 
gSt comme le patron, mol, j'ai beaucoup d'ea-
Uat et d'amitié pour Tout... — Permettei-
saoi 4e tout embraaaer et de roua souhaiter une 
toane et beureuae enoée. 

Véronique M prêta au déair qu'exprimait ie 
mitera bit et lui tendit aa Joua. 

Marthe n'éiait point oubliée. De tonte» lei 
Maint elle recevait de petite cadeaui, orasgea 
et booboM. 

On te mit à table. 
Véronique, tu milieu de 'cet gens qui la fê

taient el qui loue — <tauf Claude Gruot) — 
éprouvareat pour elle une réelle sympathie, 

B t e , è maphlunlirtt *MtfMre , place t 

Ofhet,' «eeéqM ave*t - eleaiW. - w com-
menetmett de mal 4e leU, te montnK trèa 
•uvsrt, irea eoaamuiieetif. 

Mme Aubin attit — (eeloe la formule utitée 
en pareil caa) — mie le» petits plat» dtn» lea 
franda. 

Apre* un exeellent potage, on H H H une ma-

oue j'ai perdu à Fortnose que 
la, maman Aubin. - Quelle • donnes ... 

- joignes-j II maii 
ils', el je « n i redevenu 

XXXIV 
Mari* oeacandil fc U casa et en rapport 

I 0 bat quelques geatee te abtmptfte » le 
,-l t 'santé de Mme Aubin, de Véroniqne et de Mer-

deeibaaieitlee casquées «Tarient. "*' |»be, et il commença par VM « M M C pour 
Etait ee du Oiqaot, du H« ierer ou da Mum.n, I **'7« " • *«"*'»««» W«n»«t d'interroger le 
•ut ne prendrions pat sur non» de ! efflrmer, 1 J l l P a ' o n * " • '• e o o c J u n e fourchette et dan 
l i iça moussait en pétillant, c'était piquent et feou'e»»1- . , _ , _, _. . , . . . 
crû tout h la foie, et d'un commua accord les ! Puit il entama la Valte de Rom et des Cen 

da Mme Aubin déclarèrent incotapa 
rable le liquide 

Au via de Champagne suce 
lea liqueurs. 

— Ah 1 si seulement j'i 
orchestre — a'écna Magloir 
rais le fête en vaut donnent I 

— En bien I puisque tu n 

lea Tieih 
- U n p e 

— s'ecrinl 
baptême. 

A le matelote succède une dinde dorée à ' 
point et dont une avalanche de gros marrons, | 

oyès dîna un hachis succulent, gonflait le I 

— Ça vaut les truffe» I — fit Grivot avec con-1 

Une salede de légumes et 

IB. J», qu'il chantait souvent en plein a 
lea deux bon-1 <**ot H * "hlere de chansons et e 

i avtnturt* • 
•'• irrent lt celé et ' Epjti >on«, taprits nioroiai, 

CSanlti, Allas, ebanln. garçons ! 
sis mon orgue- ' V o i c i ' r a ' r '• temps des rotai. 
», - ie complète-' D" ••*"* i l * " ***—* ' 
n oetit concert, t Les lears, par la hasard testai 
as paa ton orgue, ( » • « le» prêt «t deat Itt .illoni, 

s livras par/imt-fli 
Tots dai papiilom 

leur, 

crème su eho-
gateeu de ris complétèrent 

robuaie que délicat, mais excel-

— Oui t Oui 1. 
chose. — Voua avei un"si bel orgec 
les servantes en chosur. 

Et les dîneurs qui se trouvaient eux tables 
voisines, mis en giitè par i entrain du man
chot, réclamèrent aussi une chanson. 

Magloire se leva. 
— Laquelle ? — demanda-t-il. 
— Les Roses et les Cerises, — répondit la 

Marie. - J'aime bien celle-là... - C'est sur un 

,, garçons I Chanta», filles, cfaanl 
Voici U gai tatar-t d__ 
Des faovattss at des pinsons 1 

Àni rayooà brtlanti dn soleil, 
Juin 
La Irait sav< 

i brancha * 

• Eb bien I slloni-v de l'a Tdlse.. 

Ai mu Tom. Dllaa at gsrcona... 
r.'est I» lenps où nichent... las revit, 
Le. fin*altea at les pilions t 
FrAlint »oi cbatani «t vos hanches 

». 
Met enfanta, — dit le joueur d'orgue, 

je prooose de casser le cou k une bouteille de 
vin de Champagne, et, bien entendu, c'est moi 

P»r i plaim de osrvei 
mêlant vos doigts 

Grivot, 
conde. Ce 
jour de l'an 

brée, qui ae prêtait 
qu'il abordait, gais 
een triques. 

U sursit obtenu des suecès certaine comme 
chanteur de' cafés-concerts, ou peut-être même 
d'opérette, s'il eût fait des état" 

Cette voix lui faisait, dans 
colter plus d'argent que lea pointages des rou- incontestablement de moins mauvais goût que 
leeux de ion orgue de Barbarie. ' lea chinions restes ai fort à la mode aujour-

CVit le temps parfumé des rose 
l)et carisaa it usa pinsons I 

Une triple salve d'ipplauditsemei 
la fin de cette idylle un pea »ie 

d'bui, e» cette glorieuse fis de siaeli k qA était 
réserré l'hoomor de donner aa Joli mot raser 
"" grsndesenUéeadanala littérature I 

choeur le dernier quitraii 
U petite Marthe, dont la ie 

connue, charmée, hypnotisée i 
par la voix de Magloire, avait 

celles du chanteur. 

C a r n e t d u F o n c t i o n n a i r e 
Su uuméraira k II diraatioa dta douanes d'Alger.' 
Comnsii prioeipai «et aoatritarttoas indirselos h 

Controltar ehef da sorvios dta contribniions ia> 
\ Mèneras (ArdeunetJ. (Vacstca par ntraatï C II 
A. Msrtin); 

Jnilitotsnr raopliant dèpartameatal dais 1» Oan. 
I«)tilalt«r inx ClaTes. 
Potlet et tiliçi-afhe*. —Commis à litondoa it 

t Stiat-Ntsalra (Loire-Iuforietre). 
Commis principal a U recatta principale da la 

M M ; 
Chsf de brigade des borettn ambulant» de la 

ligne dsk'Ett Maraailia. 
Travaux publia. — Cooimi 

Unes administrative des chamine 
(Somms) (Tseanoa par somisaltoi 
» S.mt îaan d'Aneélj) ; 

Fm*»cet. — Contrôleur des coatribai 
Pantin (Saint) 

Maire de snrveil-
di far k Amltas 
da M. PoMonme-r 

(chai da poste) k fours. 
Commis principal des cootribotioui indirtetas k 

R-jyal, k Cbenéraillaa (CreQael k Oraolhet (Tarn) et 
Oanillé (OJII). 

Commis dss contribntioaa indirectes k Isaondnn 
(Indra) et k Rein» (Marne). 
Commis k la direction ds l'enregîétrtu^nt k Guérit. 
Surnnmérsira des contribution! indiieies dans 

le Puj de-DOina; 

Hsceiew baualkaaa dot eoatribotions indiroetu k 
Saint Parts* (Nièvre). 

luntice. — Proonraaur g*tirU k Qrsaobla (lakra)-
Vacaaca par décos do M. JtlUaa. 

Jiga iDppléatt IO tnbaoïl d*il de Lille et d'Aval-

AgriruUur*. — Brigadier maréchal an dépôt 
d'étalon* de Saisrto» (CWranta urériaorel 

Palefrenuar do t » elaisa an dépôt d'étalons 4* 
Libonrna (Oiroade). 

Otrde eomeraail du a s u at forêts an Biiaiï 
(Marne) at k Vordon. 

Itapacteor dos ataa at foréta k Sans (Yonne). 

ES. 
MoaUkrisoo 
it k Mrlat. 

ir da toomélrie deacrip4i«l k 

induatrw. — Dtrectaar d 
pra:ique de commerce at d'rnduatria. k Dijon (crdsl-
tion non*allo k partir dn tir octobre prochain), 

Vilit de Toutome. — Commis k 1s mairie. 

I I T I A I T des minute*, d 
fcibunal civil de première m 

Tu parle Tribunal 
sBjèn instance, séant a Li 
Otord), jugeant correctionnel! 
SSnt I» citation en date i 
«îiiteinq Tévrier mil neuf 
asrdéJ^rée a. la requèt. 
•Égard Carrére. banquier. 

sWÎïr«e'h"la requête 
_ » r d Carrera, b. 
•durant à Paris, 
Bour*e. neuf. ;i : 
KJBCLKHCQ. Alexandre Arthu 

dation de cette maison, surve 
nue peu après, aient été la con
séquence desdiU1» injures et dit 
fuiuation; qu'au reste, il s'agit-
sait d'une maison de crédit, de 
fondation récente, k un capital 

nal des plus modérés et 
Carrere n était que l'un des 

e s u : 

dnïûante-quatre, gérant du 
touirnal l'^w»'1' Kurnai i « " " » — ; -, -:., 

«r»tHo demeurant a Lille. 
Prtvenu d'ini.— " 

« l i o n puubli'l 
ÔïlPHaU,r«: Ij«u«rre. »i«cal. 

prtTenu d'injurr* 
Mtion put!1-'""" 
, Uiprw« 

^ S Û « Maître !}•„[ 
5TiTpàrtl« ci'Ue qOta«pose 

''•fflT. prtw»» en SM rtpo» 
^JT i i&lé «« Maître Ra)«t 

i f f l i » . mbnuiut du Procureur 
S u République, qui arequu 
r'^r»°&'"«!«** «»-
' - ^ f A u e C a ' r r é r . . ^ . ^ 

jSTr l?.«ilr injuri* elidllamé 
SîllquemeM «ut terme» de. 

«nu.iroj» par— 
«oixaute de la 

motif*, le Tribuûal 
r les ré'iu; • 

Ministère Public dit Leclercq 
suflisammentconvaineu du don-

^ n u huit cent quatre 

Kusniu qu'il est constant que 
A numéros 

a . , , i , 

«Ht inti 
assauerii 
uBaire. 

„... Uclercq a puolie 
tlcles dont le pi "' 

. , .jtu!é : '"(" alfair 

Iuerle -Enplein rorr 
deVaucroie.-Enlre 

»«>attcru.c — ...... ^. -
Ltidils articles contenant 

ta •swages suivants : 
. f S Î ce Cbnstre qu'avait 

• coaaa Carrtre a la mai.on 
* ^ ? T - u de Poissï qui aurait 
I C i r î n Jour, que Lb#bler 
t s S i K ' i i w a l a Bourse Pa 
> SSènne des pronos. sympto 
: Eïuoues qui semblaient indi 
> OM"qu'il"^n'eUient pas «Iran 
J S Î i J radaire de Vaucrose e 
» «VUS avaient dû bénéficier di 

* î?»»aire Uerbiei 4 Lille. • t î^tïrïôiS'd'eL^ 
I W M était trop au courant du 
S Site slognller )oué par Chnstre 
> et CerrVe dans T allai t 
s TaucrOM pour ne pas eue 
,iir eus dans l'impossib. . 
. ïïpporter son concours a la 

ans limpossibili 
. S'appor'" s o n enneours • 
s découverte de [assassin i 
» ses complices 

> venSorf a°éte celle dont Uni! 
» les honnêtes gens s'honorent 
> éclairer la justice sur lacom 

•figas.?!"-».»..-, 
d-OBaitre que ces articles, dans 
la (orme présentaient 
tére injuri"" 
Carrtre ; q 
tait attein 

regard de 

(Jrri)ifr d:ui 
considérailon 

" • petite 
S^aroveiii»'•'''• 
Se avant joué un rôleslngu"". 
même béii«QclÉ du vol dans 1 af-r„^asaiOût de Vaurrozc 

Attendu nue vainement il L 
été plaidé que lap'.ijin"ationdPF 
articles incriminée n'ayant eu 
Uenuu'en vue de donner satis-
fOetlon k la curiosité'publique. 
Matention de nuire, élément 
constitutif de tout délit, 
but dans l'espèce. 

Que dans un tel système, ta 

t
rejputati'Mi du particulier serf-

la merci éesfeuillns ptililiqu 
ont, pour éviter nne réôn 

agort.il eu (lirait de décllnertoi 
latent.on délectueuae 

Qu'au contraire, en mati'..-
gc diffamation, l'inienlion de 

«•«aa élément n'a dailleurs p 
ttreproduit aux dtbau- VAttni 
U tU*to*i* Tourcoing avait I 
devoir de les vérifier. 

Attendu qu'il suit de ce QX 
MtcAte que le double dé<it dit 
Tores et de diffamation publ 

foc 1er 
anaam 

tttoatNH eu vm nni lyiitii's ic |ti 
jadlee ainsi causé, que pour 
anjnsVItr l «tondue, il y a lie-
tnnuvtalner les circunutancem da 
I* esaaoe. qu'il apparaît d'abord 
«M r-te*»"».- tfe kottbaiec Tatif-
twtM* n'étant guère réfoodM ea 
ookorede la région duSordoe le 
éemandeurn'eatque pou oa point 
aaaati. la publicité des injorei 
•t «ifaoaation dont s agit a été 

(kide pénal, 
-uatorze et t 

nq du Code 

«liante quatre 
i«t neuf juillet 

, i|uatre-vingt-

u publique» envers t^rrére. 
délit d'inj 

..ipubliquet 
Kn conséquence condamne 

Iveclercn parcorpsaseixerrancs 
tfOMtél htox-ooit francs quatre 

les conclu 
de ce chef à deux 

Et statuant st 
fions de la partie 

Condanini Ledercq k pay" à 

Carrère la somme de cent franc* 
i titre de dommages i 

Oidonne'l'lnsertiondu présent 
ugement dans le numéro de 
'.•Tecrnt.- de lïoHeour-foweotito 
lui paraîtra après respiration 
les délais d'appel sous une 
latreinie de cinq francs par jour 
de retard. 

Ordonne la même insertion k 
titre «ie supplément de domma 

« L'affaire de Vaucroze » 

• Cent ce Chaslre qui 

rrtraft la mai-
a traie de POIKSV qui rui 

rendait visite k la Bourse 
Parisienne des propos symp 

étrangers 

néficier dû vol 

qu'ils i 
- a l'afl 

tementque monsieur Lherbifr 
était trop au courant du rôle 
singulier joué par Chastre 
Carrére dans l'affaire de V; 

par eux da 
d'apporter s 
découverte de l'assassin el d< 
ses complices «. 
El plus loin . • Leur interven 
lion a été celle dont tous les 
honnêtes gens s'honorent ; 
Eclairer la justice sur la com
plicité de gredins ». 
Attendu qu'on ne saurait mé-

onnaitre que ces articles dans 
;ur forme présentant un carac-

.ire très injurieux au regard de 
Chastre ; que, d'autre part, c'é-

s a titre de dommages i nié 
rets pour les causes sus énon-

ordoiir.el'iusertioi) du présent 
jugement dans le numéro de 

aui paraîtra après l'expiration 
es délais d'appel sous une as

treinte de cinq francs par jour 

Ordonne la même Insertion a 
titre de supplément de domma
ges intérêts aux frais du défen
deur dans nn journal du Nord 
et dans un journal de Paris, au 
choix du demandeur, le coût de 
chaque insertion ne devant pas 

constitutif de l 
défaut dans l'espèce. 

One «8M nn tel syst 
réputation des particulier? serait 

••" publiqi merci des « 

t suspecte et COIIUIH' 

_ . lénéflcté du vol dans l'af
faire d'assassinat de Vaucroxe. 

Attendu que vainement il aété 
plaidé qae_la_ publication des 

publique. 
. élément 

délit, faisait 

itème, la 

ï 
à qui.pourévitera _r 

il ioftfrailde décliner foute in-
teaUon délicieuse. 

Qu'au contraire, en matière de 
diffamation, l'intention de nuire 
doit se présumer, sauf des cir
constances contraires précises, 
lesquelles n'apparaissaient pas. 
au cas particulier.Qu'avant d'al
léguer des faits graves sur la 
réalité desquels aucun élément 

d'ailleurs pu être -produit 
_ débats, LA tenir d# Rou-
baix- Tourcoing avait le devoir 
le les vériler 

Attendu qu'il suit de ce qui 
récède que le double délit du 

Bousquet de Florian. substitut 
du Procureur de la République, 
assistés de Oyer, commis-gref
fier. 

(Signé) SEL LEVÉ, AIXARD 

Pour expédition confirr 
Le Greffier. 

IHtsAaa, 

pour Débitants et Épiciers 

, „e de ce chef la durée de la 
contrainte par corps i quarante 
Jours- , • — 

Dit que la partie civile sera 
tenue desfrais, sauf son recours. 

Présents: MessieursSée.vice 
président, Levée* Allant, jugea. 
en présence de Monsieur de 
tousquet de Florian, substitut 
du Procureur de la République 
assistés de Oyer. rommiMgref-

(Signé) SfcK. LEVÉ, ALLAHD 

Pour expédition conforme : 
1^ ij refiler. 

Illisible. 

greffe du Tribunal < 

par le Tribun; ! de première 
.. ice. sfjut à Lilft (Nord), 

jugeant correction nullement, la 
citation en date du vmat-cinq 
févriermil neufeent un d.:livrp* 
k la requête de Léoiiold 'Jhastre. 
employé de banque demeurant 
;i F/'vailois Perret.a-

l.WJ.ERi'Q Alexandre-Arlhtir. 
âgé de quarante-six ans. né k 
Lille, le deux mai mil huit < 
cinquante uualre-gérant du j< 
nal Z.'*a omir de Irotavoiai / . 
coing, demeurant h Lille, 

maître Lijruerre, avocat 

de Bousquet de 

Ouï le prévenu 

Oui Monaiei 
Plorian. substitut du Procureur 
de la République, qui a requjs 

Après en avoir délibéré confor
mément à la loi. 

Attendu que Clin 
Leclercq. gérant du journal 
L'Avenir de lUuhnix-Tourcoing, 
k ftiis de dommages-intérêts et 
d'insertion!» du jugement k in
tervenir pour l'avoir injurié et 
diffamé nabitqueaaent aux ter 

fccja» vingt-neuf. 
treate-deux, trente trois, para
graphes deux et soixante de la 
loi da vingt neuf juillet ttll huit 
cent quatre vingt 

Attendu qu'lfei __.. 
dans les nnméros de r.«*mi 

•> • * • • • oaaMaoow oos vingt ropt ft^reaks Mn^tr 
V ? 5 * « t u a » n mM neuf cent on. bociereo. a 

. - . fcq-ao e t * a tkoroa oa Uabtié denx anides 4c«t Uaoo 
I Ftattdks m Hnmwù MalUlerétait intitutd . < 0 H «Jkure 
' o » t ) W t o » t ^ « 1 a C M katxmaonret, • fti sosta ro 

en apprécier l'étendue il y a lie 
d'examiner les circonstances d 
la cause ; — qu'il apparaît d ; 
bord que" L'Avenir de Roubiii 
Tourcoing n'étant guère répand 
hors de la région du Nord, où I 
demandeur n'est que peu o 
point connu, la publicité àt 
injures et diffamation dont s't 
git aété restreinte; qu'au sui 
plus la prétention que cett 
publia é avait été étendue d 
fait d'un tiers n'est pas just: 
lice .que dés lors la situation 
murale de chastre n'a pu en être 
sérieusement affectée, — 

de litres se sont produit* 
«vrier mil neuf cent un, d 
In maison de crédit I,a Boi 
Parisienne, il nVsi pas *ufiis 

t établi nue ces retraits. 
que la liquidation de c 
: éléia conséquence des 

„_ njures et diffamation 
qu'au reste, il s'a^i^ait < 

esiplus modesleetdonl C 
,-lail que l'un des erapl< 
Attendu, dans cet état c 

i tiquante francs et de lit 

H forte doit seule être pro-

il existe toutefois dans la 
dea circonstances atté-

quarante deux. « « . 
soixante-trois, soixante quatre 

• 

huit .mtquiUv vingt un quatff 
centsoiiantp trois du Code pu-
nal, cent quatre vingt quatorze 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

One importante Maison 
DE CHAMPAGNE 

demande des Agents sérieux 
pour visiter la clientèle 

Î
eoite. — Adresser rep 
. BCR-PASTOB, Epernsy. 

Henri BRIFFAUT 

l4,Rued'lnkermann,14 
ROI IBAIX 

( • tnnàea de pratique — Béfé-

. Contultstions 
juridiques. — Déudls de 
bilans. — Arrangements 
amiâblei.— Vérification de 
tous comote-. — Ilecetlss 
de loyera." — Locations. — 
Prêts hypothécaires. - Re 

CoœpapicdaGazuCivOubaU 

Prix actuéfs des Cokes 

Coke &' 0 (Grosseur de l'b«ct 

Coke n» i (fin r d e 

* , • * > Coke n* S ( 
de '} à 7 cent.) 

Coke Tout-venant.... 
Coke Grésillas ( noi-

jettei).. 
Coke gr^nu, dit fin.... 
Cendres de coke 

Les commandes doi 
fier les numéros ou la (roi-

fl,SO 
0,H0 
• , «0 

MACHEFER GRATUIT 

10 °|. PAR AN 
lisMVJIII m rtUplini Cri4H IMII» 

BMISIIOM 1 8 8 3 
£ir.i;..r. .ipii.'.Ur. inr.jM AsS» 
tÛMPTOIR I N I E R H H I O I I » t 

22, rua Drouot, Parla 

8 0 , Rue Na in . SO 
R O U B A I X OSr 

J .A NOUVELLE MAISON 

VEHTE 
Â CRÉDIT 

de toutes espèces 
de 

Marthaata 
COIFECTIOIS 

BIJOUTERIE 
MEUBLES 

POELERIE 
LITERIE 

Pour SO fr de marchandises 
on paie «n fr. par semaine 

Pour KM» fr. de marchandiaes 
en paie deux fr. par semaine 

pour f GO fr. de marchandises 
on paie trola fr. par semaine 

BONGÉNIEDELILLE 
4, Rue du Vieuz-Marché-aug-Moutons, 4 

VENTlÂlRÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compta 

Premières Communions 
S a i s o n d.'Js53t«È>-—Immenses 

choix de Vêlements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e Nfeublei*. — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o t\ d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m * 
b o u r s e à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix ? M. TRÉFIKR, 1Ô8, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN. 24, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART. 10t. rue Kléber. 

Pharmacie Henri Broneaa, rue de Lille, 2lToarcoin g 
Remède familier du curé de Boussoit, cou.' Is gudrisoi 
i 1s P h t i s i e , des bronchites. Asthmes, .(humes négligea. Le 

de feu le curé de Boussoit t été révélé par ce prêtre' 
denuodé U 

iscien da Ire classe. 
breuses ffuéritooi qut 

Mme C. W. qui, dci 
préparation à |f. BRUNEAU, phi 
nie d* Lille, 2 , Tourcoing. Les n 
le curé de Bouisoit t obtenues par l'emploi de ce reonedi 
familier, ont valus celui-ci, dans toute 'a Belgique et même 1 
l'Etranger, une réputation bien méritée. Ce baume pectoral 
émoluent. tonique, guérit sûrement et sans danger la phtisie en 
cicatrisant les poumons. Les bronchites les plus invétérées, les 
toux les plus opiniâtres disparaissent en très peu de temps par 
son emploi. L e P o t a 8 fr. BO 

Emulaion d'huile dt foies f r sJe de morue, aux hvpophos-
phOes, le fl. 1,50. — Huile de foie de morue blanche, frkte t ie -
m e a t préparée, le lit. 2,50. — Pastilles de tolu, goudron, 
coaeîne contre la toux, de beaucoup supérieures aux produits 
similaires, la botte 1,50. — Vin de Quinquina h i'écorced'orange 
amere, lo lit. S fr. — Elixir stomachique amer, contre pesan
teur et paresse d'estomac, ramène rapidement l'appétit, le fl S fr. 
— Kola et Gljcerophospbate granules, reconstituants éner
giques, le fl. 3 fr. — Huile d'olive surfine v r a i e pour table, 
Te lit. i,bO. — Eau de Cologne, Eau de botot, Vinaigre de ba'i'.j, 
fthurn et Quinine, le 11, .,2b. 

Bandages pour hommes, femmes et infants, depuis 3.50. 
Bas-Varices — Ceintures pour Damea— Douches— Injscturs 

— Irrigateurs — Sondes — Suspenaoirs — Objets de Panaemeut 
— Biberons — Tétines — Appareils pour Fr«<*tur;s. 

Guérison radicale et rapide des Maladies secrètes 
t tien Plsr* 

i M a l a d i e s d e -

Pour «OO fr, de marchandieee 
on paie qssalre fr. par semaine 

Bureau k Tourcoing: RU6 d«S UflUlinSS, 43 

iminelle qui 
nt été lus par le Président. 
Par ces motifs, le Tribunal, 

statuant sur les réquisitions du 
ministère public, dit Leclercq 
s ifflsammenl convaincu du dou
ble déiitd'ûijures et de diffama 
lion publiques envers O&stre. 

•a conséquence, condamna 
Loclerce par corps a seize francs 
damnée et. en outre, aux frai* 
liquidée à dix sept francs qua
rante cinq e*«Umes dont deux 
francs de nos te 

PiselasTuree et là contraint* 
de ce chef j. éeax joo rs 

TOUR EIFFEL 
Chaînée argent, S fr. 6 0 

REMONTOIR AKGEIT, 1 8 fr. 
R*moDtoira or, arien i, métal. 

iFioïïii'i; 

MORRHUOL 
G H A P O T K A U T 

Représente les Principes Actifs de P Huile 
de Foie de Morne débarrassée*de sa matière grasse 
et indigeste. 11 offre aux mères dé famille le moyen 
de faire prendre i leurs enfants ce médicament sans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administre sous forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 
grammes d'Huile 

Lea expériences faites dans les Hôpitaux de Paris 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfante 
mous, lymphatiques et sujets i des rhumes fréquent) 

• Dépét daot toute» In Pharmacies 

.MONITEUR 
:IS: MODE 

f i a i tas t»» aâsaa 
' « A H » 
> nUMAI 

lat FUR ANCIENETUPUS «tlSTigilt 
DES JOURNAUX BEMOtM. 

CCNTlENTi * ~ 
nus rxnogBJSHouviMix 
KUS DE TrUmUXÀ l/Mul 
PUIS oc untaxiMtc 
TUISCERCCCTTtSKCUUC 
flUS DE MrBOCNŒNTS 

fjU'AUCUN AUTBE 
3 MOIS 4 t r u d - UN AN : U taie. 
EDirtOR 1 : o.Uas.1 >K Grsnre ishrKr lt 
us runa iémti au» lis 1-, f .1 •• »". 
3 MOIS : > rr. 80 - UN AN : U bas*, r 
ABaXQ0UBAUS,st*ia.ltlr.4a44«aUBan A 

04B.lolxi.ata 

M. Charles>OLACK 
D E I N T U C T 

Be , 1'nedlAk.ermkUs, RQVB*IX 
9, nn mu PrHa, LUXE 

Visibh tout (M Marcha et »mlr»âi$ 
De S hastraa » S k « M * • »•*•». a > 0 I ' B A I V 

LE CABINET K LILtE EST StïEST TMK LES JBUB9 

U. POLACK M rend* tankiàe tw imuài» 
MAKaM>i>î B E co?ri?a*.Brcil 

Ils^FI^IlVIEîK.IEJ D E ! 

FaVlcant d'Uorloforio 

asanoon iwasa). 

Monire nickel I If. leier î lr. Argent 14 fr. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , H n e P e l l a r t , E O B B A l ^ C 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
PortraiUtrèssoi^isàe^Sfr.Utoiiiaiiw 

***2»*m. w.r J lAfimneoE PEWTTOE A LIUHE m MIS 

BUREAUX : 

ROUBAiX, 65, Rue des Falfficaits, 68 - MCOfNS, 83, M Verte, 5 Î 
TYPOGRAPHIE • LITHOGRAPHIE - GRAVURE 

Spécialité d Affiches en tous Genres 
L E T T I Œ S MORTUAIRES et IaVOBITâ 

OiNltntarêitiStMSt/ITieM SMAWKUmtt* ÂtêmW H i s U r t ImWMtU +. 

agort.il
04B.lolxi.ata

